
26 : 12 Agriculture and Forestry 26-5-1988

[Text]
think, Senator Olson, you might have seen them when you 
occupied my chair. I don’t know if those recommendations 
made sense to you at that point.

Senator Olson: They did then and they do now.
Mr. Wise: They make sense to me now, and, in fact, we 

have asked the Finance Department to take a more serious 
look and do a bit of evaluation there as well, because I would 
almost compare the situation as with that of a livestock man 
who has had his herd eradicated as a result of a contagious dis
ease. Everything is gone. So it seems to me to make a lot of 
sense to put those dollars into a separate fund, because as soon 
as the situation turns around that individual is going to want to 
get back in business again as fast as he can. I do not know 
whether we will be any more successful than you were, sir, but 
it would appear to me to make sense.

Senator Olson: I wish you well.
Senator Marchand: I would like to know a little bit more 

about British Columbia, Mr. Minister. I have some reports 
here on the extent of the drought, but perhaps you or Mr. Bai
ley could give me a little more definition of what the current 
situation is. I have been on the phone today and I was a few 
days ago, but I don’t have the total picture. I have been talking 
to farmers who have been selling herds already because of the 
drought, and also in anticipation of the price going down, 
among other things. Maybe you could give me a few more 
words about British Columbia.

Mr. Wise: Mr. Chairman, I will ask Rod Bailey or Mr. 
Lukey to give further, perhaps more detailed, information with 
respect to the B.C. situation. I see it as a serious problem, 
which is developing day after day, and I see it in terms of the 
region—not necessarily just B.C., but Alberta, Saskatchewan 
and a couple of spots in Manitoba. I believe that we have per
haps a special problem on the ranges of B.C. simply because of 
the lack of available water. I will ask my colleagues to make 
some additional information available

Mr. Lukey: Mr. Chairman, the main problem regarding 
central British Columbia is that there is a shortage of water 
for cattle. It was a dry winter. There was a lack of snowfall, 
and hence a lack of runoff. In April, there was fairly substan
tial, above-average rainfall, which effectively reduced, and to a 
large degree eliminated, the problems with the grass growth in 
the pastures. The remaining problem, however, is that we 
depend to a great extent on the winter snowfall to run off in 
spring to collect surface water; and even though you get rains, 
you do not get these reservoirs filling up. Our information is 
good with regard to the pasture situation, but there is still a 
lack of water sources. In some cases, those have been improved 
by these rainfalls, but there is still a problem in other areas.

I might mention that the second last page in the report does 
have some figures up until mid-May on the rainfall in British

[Traduction]
mon fauteuil. J’ignore si les recommandations vous semblaient 
pertinentes à ce moment-là.

Le sénateur Oison: Oui, tout comme aujourd’hui.
M. Wise: Je les trouve sensées à l'heure actuelle. De fait, 

nous avons demandé au ministère des Finances d’étudier plus 
sérieusement la situation et de faire une évaluation; j’irais 
presque à comparer cette situation à celle d’un éleveur qui a 
perdu son troupeau à la suite d’une maladie contagieuse. 
Comme il y a perte totale, il me paraît très sensé d’affecter ces 
crédits dans un fonds distinct, car dès que la situation revien
dra à la normale, cet éleveur voudra reprendre le cours de ses 
affaires aussi vite que possible. Je ne sais trop si nous aurons 
plus de succès que vous, messieurs, mais la chose me paraît 
très sensée.

Le sénateur Oison: Je vous souhaite bonne chance.
Le sénateur Marchand: Monsieur le ministre, j’aimerais être 

renseigné davantage au sujet de la Colombie-Britannique. J’ai 
ici des rapports décrivant l’étendue de la sécheresse, mais M. 
Bailey ou vous-même pourriez peut-être me décrire un peu 
plus en détail la situation actuelle. Les téléphones que j’ai 
reçus depuis quelques jours ne me donnent pas une image com
plète de la situation. J’ai parlé à des agriculteurs qui ont déjà 
vendu des bêtes à cornes à cause de la sécheresse ou en prévi
sion, notamment, d’une baisse des prix. Pouvez-vous me four
nir d’autres renseignments sur la Colombie-Britannique?

M. Wise: Monsieur le président, je demanderais à Rod Bai
ley ou à M. Lukey de donner au sénateur Marchand des ren
seignements supplémentaires et sans doute plus détaillés au 
sujet de la Colombie-Britannique. Selon moi, la sécheresse est 
un problème qui s’aggrave de jour en jour et qui touche une 
région, pas nécessairement la Colombie-Britannique seule
ment, mais aussi l’Alberta, la Saskatchewan ou quelques 
points au Manitoba. Le problème particulier dans les monta
gnes de la Colombie-Britannique est simplement attribuable à 
un manque d’eau. Mes collègues pourraient peut-ête ajouter 
quelque chose à cela.

M. Lukey: Monsieur le président, le principal problème dans 
le centre de la Colombie-Britannique est le manque d’eau pour 
le bétail. L’hiver a été sec. Il n’y a pas eu de précipitations et, 
par conséquent, l’écoulement des eaux ne s’est pas produit. Il y 
a eu en avril des averses assez importantes, supérieures à la 
moyenne, qui ont effectivement diminué et, dans une large 
mesure, éliminé les problèmes de croissance de la verdure dans 
les pâturages. Mais il reste un problème, à savoir que nous 
dépendons largement des précipitations hivernales afin de pou
voir recueillir l’eau de surface au printemps; même s’il y a eu 
des précipitations de pluie, on n’a pas pu remplir les réservoirs. 
Pour ce qui est des pâturages, nos renseignements, sont assez 
justes, mais il manque encore d’eau; dans certains cas, les 
pluies ont diminué le problème, bien que d’autres régions 
éprouvent toujours des difficultés.

Il y a, à l’avant-dernière page du rapport, des chiffres sur les 
précipitations reçues en Colombie-Britannique jusqu’au milieu


